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Mais dans toute maison  
où vous entrerez, dites d’abord :

“ Paix à cette maison.”  Lc.10, 5

Hésychasme, mot étrange, d’origine étrangère, peu connu, si important, 

si cherché. Hésychasme est un terme grec indiquant une spiritualité, une 

manière de vivre. On pourrait traduire par la recherche de la paix, l’absence 

de guerre, de trouble, d’instabilité. Par les temps qui courent, qui ne le 

souhaiterait pas ? 

Les médias nous harcèlent de nouvelles, sinon catastrophiques, du moins 

alarmantes. Des guerres lointaines, dans un contexte qui nous les rend 

de plus en plus proches. Nous nous sentons impuissants, et au fond, nous 

pourrions même nous demander en quoi cela nous concerne. 

Il faudrait se souvenir que, Jésus, quand il envoie ses disciples deux par deux, 

annoncer la proximité de la venue du Royaume de Dieu, les invite, comme 

premier geste, à donner la paix. L’hésychasme fait appel à une paix qui doit se 

manifester, au plus profond de chaque être, lui rendant une liberté véridique 

et profonde. 

Mais, où trouver la source, où trouver le courage, pour être à la suite des 

disciples de Jésus ? Si les disciples ont agi sous l’ordre de Jésus, Parole 

vivante, Verbe fait chair, aujourd’hui encore, le Seigneur appelle son Eglise à 

vivre un témoignage de paix, de présence rassurante pour tout homme en 

recherche de paix et de bonheur. 

Aujourd’hui, le Seigneur continue de nous former, de nous transformer, à 

travers l’écoute de sa Parole. En l’écoutant, personnellement et en communion 

avec la communauté, nous pouvons devenir des êtres pacifiés et pacifiants. 

Cela peut sembler peu de chose, mais peut être le commencement d’une 

conversion universelle.  

Père Giuseppe dell’Orto
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Bernanos : « la plus haute forme de 
l’espérance est le désespoir surmonté »

Qui n’a pas vu la route, à l’aube entre deux rangées 
d’arbres, toute fraîche, toute vivante, ne sait pas 
ce que c’est que l’espérance. L’espérance est une 
détermination héroïque de l’âme, et sa plus haute 
forme est le désespoir surmonté.

On croit qu’il est facile d’espérer. Mais n’espèrent que 
ceux qui ont eu le courage de désespérer des illusions 
et des mensonges où ils trouvaient une sécurité 
qu’ils prennent faussement pour de l’espérance. 
L’espérance est un risque à courir, c’est même le 
risque des risques. L’espérance est la plus grande et 
la plus difficile victoire qu’un homme puisse remporter 
sur son âme…

On ne va jusqu’à l’espérance qu’à travers la vérité, 
au prix de grands efforts. Pour rencontrer l’espérance, 
il faut être allé au-delà du désespoir. Quand on va 
jusqu’au bout de la nuit, on rencontre une autre aurore.

L’espérance
(poème écrit en 1880, alors qu’elle n’avait que 9 ans,  
par Lessia Oukraïnka qui deviendra une des poètes 
majeures de son pays) 

Je n’ai plus ni bonheur ni liberté,

Une seule espérance m’est restée

Revoir une fois ma terre lointaine

Revenir un jour dns ma belle Ukraine

Revoir une fois les tertres, les plaines,

Et brûler au feu des pensées anciennes…

Je n’ai plus ni bonheur ni liberté,

Une seule espérance m’est restée.
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Une parole, une visite, une 
écoute, une main tendue, un appel 
téléphonique...
Depuis de nombreuses années, 
j’ai pris l’habitude de rester en 
contact au moyen du téléphone 
avec des personnes seules chez 
elles ou en Ehpad.

Cela semble si peu, si dérisoire... 
mais pourtant si important pour 
celles et ceux qui vivent la vieillesse 
dans une grande solitude, se 
sentant abandonnés par la société 

ou même par leurs familles...
Au cours de nos conversations, je 
ressens comme un petit bonheur 
offert, une douce lumière venue 
éclairer une journée sombre, sans 
espérance, et là, au bout du fil, on 
me répond : «  heureuse de vous 
entendre  », «  de parler un peu  », 
« cela m’a fait du bien», «merci de 
penser à moi », « j’ai aimé ce petit 
bavardage » !

Ce modeste «brin d’espérance» 
offert semble être si bienvenu 

dans leur vie...  Si je donne peu, je 
reçois sans compter !  Donner de 
l’espérance ! quelle belle mission !  

Tant de manières existent pour 
la distribuer... Accompagner 
un malade pour l’aider sur son 
« chemin », exprimer sa sympathie, 
son amitié auprès d’une famille 
dans l’épreuve, être solidaire dans 
des situations de catastrophes... 
La solidarité peut aussi être source 
d’espérance... Comme l’écoute, 
la bienveillance, la générosité ou 
l’aide... Et je pense aux aidants qui 
chaque jour passent chez l’un ou 
l’une, et qui cherchent à donner de 
l’espérance à ceux dont ils ont la 
charge.

Ce sont des actes gratuits, 
porteurs d’espérance, pour toutes 
ces personnes dans l’attente 
d’une main tendue qui seront 
sans nulle doute... « nous-même », 
demain.

Josette, Varennes-Changy
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POUR LES JEUNES DE 7 A 97 ans

14 SEPTEMBRE 2025 

Mamie Juliette est assise dans 
son jardin à l’ombre du vieux 
tilleul. Elle écoute les oiseaux et 
les bruits de la nature, les yeux 
fermés. Ne croyez pas qu’elle 
dorme. Elle a simplement changé 
de siècle et son esprit vagabonde 
dans le 20ème siècle : Juliette 
est née en 1946 et en ce jour 
de commémoration des victimes 
au Carrefour de la Résistance, 
elle revit tout ce que son père a 
vécu pendant ces années passées 
en captivité en Allemagne nazie. 
Elle pense à sa grand-mère qui a 
eu la chance de voir revenir ses 
deux fils vivants. Le plus jeune 
aurait dû être parmi les victimes 
du 14 août 1944.  C’est d’être en 
chirurgie pour se faire opérer de 
l’appendicite et, non dans la forêt 
d’Orléans, qui lui a sauvé la vie.

Elle pense à ses enfants à l’époque 
où elle était «  maman  » et pas 
encore « mamie ».   

Une voix chuchote à son oreille :

–  Mamie, tu dors ?

–  Mais non Agathe, je revivais 
mon passé.

–  Désolée, mais j’avais envie de te 

parler, d’être toute seule avec toi.

–  Ne sois pas désolée, tu sais, 
moi aussi, j’aime pouvoir, de temps 
à autre, m’entretenir avec chacun,

 dans le calme ?  Y-a-t-il quelque 
chose qui te chagrine ?

–  «  Chagrine  » j’aime bien ce 
verbe ! Oui mamie. Notre prof de 
français nous a demandé d’écrire, 
en une centaine de mots, un 
texte sur l’espoir et l’espérance. 
Il a aussi dit qu’il notait 0/20 les 
rédactions de l’I A.   

–  Il est plein d’humour à ce que 
je vois !

–  Oui.  Et tu sais, c’est un bon 
détective pour traquer l’IA !  
Certains en ont fait les frais.

–  Donc tu ne veux pas que cela 
t’arrive ! Je reconnais que ce 
n’est pas un sujet facile . Pour 
beaucoup de gens ce sont des 
synonymes. D’ailleurs les deux 
mots viennent du même verbe 
latin « sperare ». En anglais il n’y 
a qu’un seul terme «  hope  »,  en 
italien aussi : « speranza ». N’étant 
pas polyglotte comme notre pape 
Léon, je ne sais pas si c’est aussi 
le cas dans d’autres langues.

– En allemand  aussi :‘hoffnung’.

--Ah, je ne savais pas. Donc je te 
disais qu’espoir vient de « spero » 
( j’attends ) et espérance du 
participe présent du même verbe : 
« sperans ».

– C’est vrai que tu as étudié le 
latin ! On dit que c’est une langue 
morte, à quoi ça sert ?

– C’est un peu comme les 
échauffements avant de pratiquer 
un sport ... ou les gammes avant 
de jouer du piano…

Cela fait rire Agathe .

-- Si on en revenait à ton sujet. 
Donne-moi une phrase avec le mot 
« espoir » et une avec « espérance 
».

Agathe réfléchit quelques 
instants :

--La découverte de cette molécule 
a donné beaucoup d’espoir aux 
chercheurs… la création de 
l’Union Européenne a été une 
source d’espérance de paix et de 
fraternité

– Pourquoi as-tu choisi ces deux 
phrases ? Un bon choix d’ailleurs ! 
L’espoir et l’espérance impliquent 
une attente, un désir.

– Je ne sais pas, mamie, cela m’est 

Carrefour de la Résistance (anciennement carrefour d’Orléans )
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VELO A ASSISTANCE ELECTRIQUE
LOCATION DE MATERIEL ESPACES VERTS
18 route de Montargis - Lieu dit Les Rois

45260 NOYERS - 02 38 94 86 97
www.lorrismotoculture.com

GARAGE DU MAIL
AGENT PEUGEOT
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L O R R I S  O P T I Q U E

• Adaptation lentilles
• Contrôle de la vue
• Tiers payant mutuelle

POUR LES JEUNES DE 7 A 97 ans
venu comme ça. Ou alors c’est 
des choses que j’ai entendues en 
cours ou dans des discussions à 
l’aumônerie .

– Dans ce dernier cas, on a dû 
vous dire que le mot espérance 
peut avoir une connotation 
spécifiquement chrétienne liée à 
la foi : une attente, un moyen de 
connaître des réalités qui ne sont 
pas visibles.

Je ne suis pas théologienne !

--Non, je sais bien mais tu m’as 
ouvert des horizons. Je te 
remercie mamie. 

Elle se penche et embrasse sa 
grand-mère. 

--A mon tour de te poser une 
question : pourquoi demander 
un nombre de mots  et pas de 
lignes ?

Agathe rit.

–  Parce que certains et certaines 
se débrouillent pour mettre peu 
de mots sur une ligne.

C’est autour de mamie de rire.

Un grand brouhaha se fait 
entendre : on a gagné, on a gagné ; 
c’est nous les meilleurs. 

Mamie Juliette et Agathe se 
regardent en souriant puis Agathe 
dit :

– Les grands ont dû laisser 
gagner les petits. Maintenant ils 
vont pouvoir jouer tranquillement.

 À leur surprise un grand silence 
s’établit. Seulement un couple de 
tourterelles qui roucoulent. 

Cinq enfants se tenant par la main 
s’approchent calmement.

  -- UBUNTU mamie, oui UBUNTU 

(cf n°161 du Renouveau)

Agathe se dépêche de les prendre 
en photo avec son téléphone :

–  Mamie tu fais des miracles, 
et même Julien a ses deux 
chaussures !

–  Mamie, s’il te plait, raconte-
nous. 

–  J’avais prévu. Ce que je vais 
vous raconter est un passage de 
l’Évangile de Saint Luc :

« Jésus traversait la ville de 
Jéricho. Un homme riche, appelé 
Zachée, collecteur d’impôts 
cherchait à voir qui était Jésus; 
mais il ne pouvait y parvenir à 
cause de la foule, car il était de 
petite taille. Il courut et monta 
sur un sycomore pour le voir. 
Lorsque Jésus fut arrivé à cet 
endroit, il leva les yeux et lui dit : 
« Zachée, descend vite car il faut 
que je demeure aujourd’hui dans 
ta maison.  » Zachée se hâta de 

descendre, et le reçut avec joie. 
Voyant cela, tous murmuraient, 
et disaient : Il est allé loger chez 
un homme pécheur. Mais Zachée, 
se tenant devant le Seigneur, lui 
dit : Voici, Seigneur, je donne aux 
pauvres la moitié de mes biens, 
et, si j’ai fait tort de quelque 
chose à quelqu’un, je lui rends 
le quadruple. Jésus lui dit : Le 
salut est entré aujourd’hui dans 
cette maison, parce que celui-
ci est aussi un fils d’Abraham.  
Car le Fils de l’homme est venu 
chercher et sauver ce qui était 
perdu »

 –  C’est un peu difficile pour 
certains d’entre vous, je sais.  
Bon, et si vous alliez prendre votre 
goûter et puis si vous voulez poser 
des questions vous reviendrez ici.	
		

Françoise Abbate, Langesse

--La découverte de cette molécule a donné beaucoup d’espoir aux chercheurs …   la création de 
l’Union Européenne a été une source d’espérance de paix et de fraternité 
– Pourquoi as-tu choisi ces deux phrases ? Un bon choix d’ailleurs ! L’espoir et l’espérance impliquent 
une attente, un désir. 
– Je ne sais pas, mamie, cela m’est venu comme ça. Ou alors c’est des choses que j’ai entendues en 
cours ou dans des discussions à l’aumônerie . 
– Dans ce dernier cas, on a dû vous dire que le mot espérance peut avoir une connotation 
spécifiquement chrétienne liée à la foi : une attente, un moyen de connaître des réalités qui ne sont pas 
visibles. 
Je ne suis pas théologienne ! 
 
--Non, je sais bien mais tu m’as ouvert des horizons. Je te remercie mamie.  
Elle se penche et embrasse sa grand-mère.  
--A mon tour de te poser une question : pourquoi demander un nombre de mots  et pas de lignes ? 
Agathe rit. 
–  Parce que certains et certaines se débrouillent pour mettre peu de mots sur une ligne. 
C’est autour de mamie de rire. 

Un grand brouhaha se fait entendre : on a gagné, on a 
gagné ; c’est nous les meilleurs.  
Mamie Juliette et Agathe se regardent en souriant puis 
Agathe dit : 
– Les grands ont dû laisser gagner les petits . 
Maintenant ils vont pouvoir jouer tranquillement. 
 À leur surprise un grand silence s’établit. Seulement 
un couple de tourterelles qui roucoulent.  
Cinq enfants se tenant par la main s’approchent 
calmement. 
  -- UBUNTU mamie, oui UBUNTU  

(cf n°161 du Renouveau) 
Agathe se dépêche de les prendre en photo avec son 
téléphone : 
–  Mamie tu fais des miracles, et même Julien a ses 
deux chaussures ! 
–  Mamie, s’il te plait, raconte-nous.  

–  J’avais prévu. Ce que je vais vous raconter est un passage de l’Évangile de Saint Luc : 

« Jésus traversait la ville de Jéricho. Un homme riche, appelé Zachée, collecteur d’impôts 
cherchait à voir qui était Jésus; mais il ne pouvait y parvenir à cause de la foule, car il était de 
petite taille. Il courut et monta sur un sycomore pour le voir. Lorsque Jésus fut arrivé à cet 
endroit, il leva les yeux et lui dit :’ Zachée, descend vite car il faut que je demeure aujourd'hui 
dans ta maison.’ Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie. Voyant cela, tous 
murmuraient, et disaient : Il est allé loger chez un homme pécheur. Mais Zachée, se tenant 
devant le Seigneur, lui dit : Voici, Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de mes biens, et, si 
j'ai fait tort de quelque chose à quelqu'un, je lui rends le quadruple. Jésus lui dit : Le salut est 
entré aujourd'hui dans cette maison, parce que celui-ci est aussi un fils d'Abraham.  Car le Fils 
de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu » 

 –  C’est un peu difficile pour certains d’entre vous, je sais.  Bon, et si vous alliez prendre votre goûter 
et puis si vous voulez poser des questions vous reviendrez ici.     
        Françoise Abbate, Langesse 
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CONTRE LE DÉSESPOIR
  « Je sais que tu as mille et une raisons de désespérer,

Mais je voudrais te crier qu’il y a aussi mille et une autres raisons d’espérer !
Ne laisse pas gagner ton cœur par les marées noires des mauvaises nouvelles,

Pour changer le monde, il faut d’abord changer ton regard.
Regarde et cueille chaque jour, autour de toi, au creux du quotidien,

Ces mille et une fleurs d’espérance :
Celles qui poussent au milieu des plus sinistres tours de béton,

Des plus monotones lieux de transport ou de travail,
De la plus froide chambre d’hôpital,

De la plus humble décision, personnelle ou collective, pour la justice.
Regarde et vois tous ces hommes et toutes ces femmes

Qui ne font pas « la une » des journaux, mais qui inventent, jour après jour,
De nouvelles manières de vivre, de partager, d’espérer,

Et qui manifestent que le Royaume de Dieu est à la portée de la main.
Regarde et vois tous ces hommes et toutes ces femmes

Qui, au lieu de crier que Dieu est aveugle, lui prêtent leurs yeux ;
Qui, au lieu de crier que Dieu est manchot, lui prêtent leurs mains ;

Qui, au lieu de crier que Dieu est muet, lui prêtent leurs voix.
Regarde et entends,

Car le monde actuel a besoin de retrouver ce «regard du cœur»,
Et de cueillir ces fleurs de l’espérance

Pour mieux respirer et pour mieux vivre.»

(Jeannette, Petite Sœur de l’Assomption, 
à partir d’une prière de saint François d’Assise)

DILEXI TE, L’ESPERANCE, LES PAUVRES
Dans son exhortation apostolique 
Dilexi te (« Je t’ai aimé », en français), 
publiée jeudi 9 octobre 2025, le pape 
Léon XIV appelle à un changement 
de mentalité vis-à-vis des personnes 
marginalisées, fustigeant le manque 
d’équité du système économique mon-
dial et « une culture qui rejette les 
autres ». Un texte qui s’inscrit dans 
la continuité de son prédécesseur. 
Cette exhortation apostolique, dont le 
titre reprend celui de la dernière ency-
clique de François, Dilexit nos (« Il nous 
a aimés »), avait été commencée par 
le pape argentin, a indiqué le Vatican, 
sans préciser dans quelle proportion.

Le Pape François avait voulu que 2025 
soit l’année du Jubilé de l’espérance. 
Une année où Dieu dit « Je t’ai aimé » 
à chaque pèlerin qui passe une Porte 
sainte.   

On a demandé au frère Frédéric Marie 
Le Méhauté provincial de la province 
franciscaine de France et de Belgique : 
« Selon vous,  Dilexi te est-il un texte 

éminemment jubilaire? »  Voici la par-
tie de sa réponse concernant spécifi-
quement l’espérance :

« Je crois que l’espérance est vrai-
ment, encore une fois, le mot cen-
tral. Qu’est-ce qu’on apprend auprès 
des pauvres  ? L’espérance. Les plus 
pauvres sont ceux qui n’ont pas de ré-
serve au frigo, pas de lieu alternatif où 
se reposer. Et quand on est à terre, ne 
reste plus que l’espérance. C’est une 
phrase que j’entends beaucoup quand 
je discute avec les personnes en pré-
carité. Cela signifie que l’on n’a plus 
d’autre choix que de faire confiance 
à Dieu qui nous dit que, à un moment 
donné, il va agir. Et c’est là que ce Ju-
bilé de l’espérance vécu à partir des 
plus pauvres peut être une espérance 
pour tous. Quand on parle d’« option 
préférentielle pour les pauvres », il ne 
faut jamais oublier que Dieu donne le 
Salut à tous, mais —c’est dans l’exhor-
tation— d’abord aux pauvres. C’est-à-
dire que c’est d’abord par eux que le 
Salut nous advient. Cela nous oblige à 

reconsidérer toutes nos catégories, 
nos concepts théologiques, à partir de 
de la relation avec les plus pauvres... »

DILEXI TE,  

L’ESPERANCE, LES 
PAUVRES 
 

Dans son exhortation 
apostolique Dilexi te (« Je t’ai aimé », en 
français), publiée jeudi 9 octobre 2025, le 
pape Léon XIV appelle à un changement de 
mentalité vis-à-vis des personnes 

marginalisées, fustigeant le manque d’équité du système économique mondial et « une 
culture qui rejette les autres ». Un texte qui s’inscrit dans la continuité de son 
prédécesseur. Cette exhortation apostolique, dont le titre reprend celui de la dernière 
encyclique de François, Dilexit nos (« Il nous a aimés »), avait été commencée par le pape 
argentin, a indiqué le Vatican, sans préciser dans quelle proportion. 

 
 Le Pape François avait voulu que 2025 soit l’année du Jubilé de l’espérance. Une 
année où Dieu dit « Je t’ai aimé » à chaque pèlerin qui passe une Porte sainte.    
 

On a demandé au frère Frédéric Marie Le Méhauté provincial de la province 
franciscaine de France et de Belgique : « Selon vous,  Dilexi te est-il un texte 
éminemment jubilaire? »  Voici la partie de sa réponse concernant spécifiquement 
l’espérance : 

 
 « Je crois que l’espérance est vraiment, encore une 

fois, le mot central. Qu’est-ce qu’on apprend auprès des 
pauvres ?  L’espérance. Les plus pauvres sont ceux qui 
n’ont pas de réserve au frigo, pas de lieu alternatif où se 
reposer. Et quand on est à terre, ne reste plus que 
l’espérance. C’est une phrase que j’entends beaucoup 
quand je discute avec les personnes en précarité. Cela 
signifie que l’on n’a plus d’autre choix que de faire 
confiance à Dieu qui nous dit que, à un moment donné, il va agir. Et c’est là que ce Jubilé 
de l’espérance vécu à partir des plus pauvres peut être une espérance pour tous. Quand on 
parle d’« option préférentielle pour les pauvres », il ne faut jamais oublier que Dieu donne 
le Salut à tous, mais —c’est dans l’exhortation— d’abord aux pauvres. C’est-à-dire que 
c’est d’abord par eux que le Salut nous advient. Cela nous oblige à reconsidérer toutes nos 
catégories, nos concepts théologiques, à partir de de la relation avec les plus pauvres... » 
 
             

DILEXI TE,  

L’ESPERANCE, LES 
PAUVRES 
 

Dans son exhortation 
apostolique Dilexi te (« Je t’ai aimé », en 
français), publiée jeudi 9 octobre 2025, le 
pape Léon XIV appelle à un changement de 
mentalité vis-à-vis des personnes 

marginalisées, fustigeant le manque d’équité du système économique mondial et « une 
culture qui rejette les autres ». Un texte qui s’inscrit dans la continuité de son 
prédécesseur. Cette exhortation apostolique, dont le titre reprend celui de la dernière 
encyclique de François, Dilexit nos (« Il nous a aimés »), avait été commencée par le pape 
argentin, a indiqué le Vatican, sans préciser dans quelle proportion. 

 
 Le Pape François avait voulu que 2025 soit l’année du Jubilé de l’espérance. Une 
année où Dieu dit « Je t’ai aimé » à chaque pèlerin qui passe une Porte sainte.    
 

On a demandé au frère Frédéric Marie Le Méhauté provincial de la province 
franciscaine de France et de Belgique : « Selon vous,  Dilexi te est-il un texte 
éminemment jubilaire? »  Voici la partie de sa réponse concernant spécifiquement 
l’espérance : 

 
 « Je crois que l’espérance est vraiment, encore une 

fois, le mot central. Qu’est-ce qu’on apprend auprès des 
pauvres ?  L’espérance. Les plus pauvres sont ceux qui 
n’ont pas de réserve au frigo, pas de lieu alternatif où se 
reposer. Et quand on est à terre, ne reste plus que 
l’espérance. C’est une phrase que j’entends beaucoup 
quand je discute avec les personnes en précarité. Cela 
signifie que l’on n’a plus d’autre choix que de faire 
confiance à Dieu qui nous dit que, à un moment donné, il va agir. Et c’est là que ce Jubilé 
de l’espérance vécu à partir des plus pauvres peut être une espérance pour tous. Quand on 
parle d’« option préférentielle pour les pauvres », il ne faut jamais oublier que Dieu donne 
le Salut à tous, mais —c’est dans l’exhortation— d’abord aux pauvres. C’est-à-dire que 
c’est d’abord par eux que le Salut nous advient. Cela nous oblige à reconsidérer toutes nos 
catégories, nos concepts théologiques, à partir de de la relation avec les plus pauvres... » 
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Elles sont fines ou potelées, longues 
ou trapues, douces ou calleuses. Elles 
accompagnent chacun de nos gestes, 
et sont toujours le reflet de toute une 
vie. Elles peuvent procurer beaucoup 
de plaisir, ou torturer et maltraiter, 
jusqu’à donner la mort. Mais le sujet 
du jour étant l’espérance, j’occulterai 
leur côté sombre.

Vous avez sûrement deviné que je 
parlais des mains. 
Ce sont elles qui accueillent le 1er 
souffle de vie, en recevant, pour 
le rassurer, le bébé catapulté 
brutalement, de son milieu intime et 
feutré, dans un tunnel noir et étroit, 
avant de terminer sa course dans un 
monde lumineux et agité. Ces mêmes 
mains donnent les premiers soins. 
Elles passent le relais à la maman et 
au papa, qui vont prendre leur enfant 
par la main, pour l’emmener vers 
demain (comme dit la chanson), en le 
guidant pour assurer ses premiers 
pas, tracer avec lui les premières 
lettres, et ce, jusqu’à ce ‘‘demain’’ où 
il entrera dans la vie active. 
Exercera-t-il un métier manuel, pas 
toujours estimé à sa juste valeur, 
mais où les mains sont en 1ère ligne. 
En effet, qu’il soit simple artisan, 
tailleur de pierre ou maître verrier, 
les mains sont toujours guidées par le 

cœur. Pour tous, leur travail n’est pas 
un simple métier, mais une passion. Il 
n’est qu’à voir le geste de l’ébéniste 
qui, tel un homme amoureux, caresse 
le bois qu’il travaille. Il entre en 
relation avec la matière, fait corps 
avec elle. Il en est de même pour le 
musicien qui, avec son instrument, 
magnifie les œuvres qu’il joue. En 
maniant l’archet du violon ou du 
violoncelle, en pinçant les cordes 
de la harpe, ou en laissant courir 
ses doigts sur le clavier du piano, à 
travers leur doigté, souvent les yeux 
fermés, ils font passer les émotions 
de leur cœur. La transmission se fait 
naturellement tellement c’est fort.

Dans la vie courante, chaque geste 
compte : une caresse, le frôlement 
d’une main, la main qui va à la 
rencontre de celle qui se tend, sont 
autant de bonheur apporté à celui 
qui reçoit, qu’à celui qui donne. Cette 
main qui se tend, ce peut être celle de 
Dieu qui nous appelle à l’écouter, celle 
du prêtre qui bénit celui qui vient à lui, 
ou la main qu’il pose sur le cercueil, 
au moment de notre dernier voyage, 
en prononçant ces paroles : ‘‘Pars en 
Paix’’. Ce dernier geste, rassurant, 
tout comme le tout premier qui 
nous accueille, nous fait entrevoir un 
monde nouveau mais apaisé.

Comme nous sommes dans le mois 
de Noël, remercions Dieu de nous 
avoir envoyé son Fils, Marie et Joseph 
d’avoir accueilli et élevé cet enfant, 
ce Trésor qu’est Jésus, Lui qui est la 
Lumière du monde. Très bonnes fêtes 
de Noël à tous. 

Anne-Marie. Varennes-Changy

LES MAINS

            G 

LES MAINS. 
 
Elles sont fines ou potelées, longues ou trapues, douces ou calleuses. 
Elles accompagnent chacun de nos gestes, et sont toujours le reflet de 
toute une vie. Elles peuvent procurer beaucoup de plaisir, ou torturer et 
maltraiter, jusqu’à donner la mort. Mais le sujet du jour étant 
l’espérance, j’occulterai leur côté sombre. 
 
Vous avez sûrement deviné que je parlais des mains.  
Ce sont elles qui accueillent le 1er souffle de vie, en recevant, pour le 
rassurer, le bébé catapulté brutalement, de son milieu intime et feutré, 
dans un tunnel noir et étroit, avant de terminer sa course dans un monde 
lumineux et agité. Ces mêmes mains donnent les premiers soins. Elles 
passent le relais à la maman et au papa, qui vont prendre leur enfant par 

la main, pour l’emmener vers demain (comme dit la chanson), en le guidant pour assurer ses 
premiers pas, tracer avec lui les premières lettres, et ce, jusqu’à ce ‘‘demain’’ où il entrera dans 
la vie active.  
Exercera-t-il un métier manuel, pas toujours estimé à sa juste valeur, mais où les mains sont en 
1ère ligne. En effet, qu’il soit simple artisan, tailleur de pierre ou maître verrier, les mains sont 
toujours guidées par le cœur. Pour tous, leur travail n’est pas un simple métier, mais une passion. 
Il n’est qu’à voir le geste de l’ébéniste qui, tel un homme amoureux, caresse le bois qu’il 
travaille. Il entre en relation avec la matière, fait corps avec elle. Il en est de même pour le 
musicien qui, avec son instrument, magnifie les œuvres qu’il joue. En maniant l’archet du 
violon ou du violoncelle, en pinçant les cordes de la harpe, ou en laissant courir ses doigts sur 
le clavier du piano, à travers leur doigté, souvent les yeux fermés, ils font passer les émotions 
de leur cœur. La transmission se fait naturellement tellement c’est fort. 
 
Dans la vie courante, chaque geste compte : une caresse, le frôlement d’une main, la main qui 
va à la rencontre de celle qui se tend, sont autant de bonheur apporté à celui qui reçoit, qu’à 
celui qui donne. Cette main qui se tend, ce peut être celle de Dieu qui nous appelle à l’écouter, 
celle du prêtre qui bénit celui qui vient à lui, ou la main qu’il pose sur le cercueil, au moment 
de notre dernier voyage, en prononçant ces paroles : ‘‘Pars en Paix’’. Ce dernier geste, rassurant, 
tout comme le tout premier qui nous accueille, nous fait entrevoir un monde nouveau mais 
apaisé. 
Comme nous sommes dans le mois de Noël, remercions Dieu de nous avoir envoyé son Fils, 
Marie et Joseph d’avoir accueilli et élevé cet enfant, ce Trésor qu’est Jésus, Lui qui est la 
Lumière du monde. Très bonnes fêtes de Noël à tous.  

Anne-Marie. Varennes-Changy 
 
 

 (grand théologien du Vè siècle)
 
Bien tard, je t’ai aimée,
ô beauté si ancienne
et si nouvelle, bien tard,
je t’ai aimée !
Et voici que tu étais au-dedans,
et moi au-dehors,
et c’est là que je te cherchais,
et sur la grâce de ces choses
que tu as faites,
pauvre disgracié,
je me ruais !
Tu étais avec moi
et je n’étais pas avec toi ;
elles me retenaient loin de toi,
ces choses qui pourtant,
si elles n’existaient pas en toi,
n’existeraient pas !	

Tu as appelé, tu as crié
et tu as brisé ma surdité ;
tu as brillé, tu as resplendi
et tu as dissipé ma cécité ;
tu as embaumé, j’ai respiré
et haletant j’aspire à toi ;
j’ai goûté, et j’ai faim et j’ai soif ;
tu m’as touché
et je me suis enflammé
pour ta paix.

EXTRAIT DES CONFESSIONS DE SAINT AUGUSTIN 

 

EXTRAIT DES CONFESSIONS DE SAINT AUGUSTIN   
 (grand théologien du Vè siècle) 

Bien tard, je t’ai aimée, 
ô beauté si ancienne 
et si nouvelle, bien tard, 
je t’ai aimée ! 
Et voici que tu étais au-dedans, 
et moi au-dehors, 
et c’est là que je te cherchais, 
et sur la grâce de ces choses 
que tu as faites, 
pauvre disgracié, 
je me ruais ! 
Tu étais avec moi 
et je n’étais pas avec toi ; 
elles me retenaient loin de toi, 
ces choses qui pourtant, 
si elles n’existaient pas en toi, 
n’existeraient pas !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tu as appelé, tu as crié 
et tu as brisé ma surdité ; 
tu as brillé, tu as resplendi 
et tu as dissipé ma cécité ; 
tu as embaumé, j’ai respiré 
et haletant j’aspire à toi ; 
j’ai goûté, et j’ai faim et j’ai soif ; 
tu m’as touché 
et je me suis enflammé 
pour ta paix. 
 

 
 

 

 

 

             

   

 

 

 

BAPTEMES – MARIAGES – OBSEQUES    H 



	 H

BELLEGARDE
Place Jules-Ferry
45270 Bellegarde
Tél. 02 38 90 11 20
Permanence :
Le samedi
de 10 h. à 12 h.

VARENNES-CHANGY
1, place Duchesse de Dalmatie
45290 Varennes Changy
Tél. 02 38 94 53 24
Permanence
uniquement téléphonique :
02 38 94 53 24

LORRIS
36, Grande-Rue 45260 Lorris
Tél. 02 38 92 41 00
Fax 02 38 92 35 25
Permanences :
Le mardi de 10 h 30 à 11 h 30
et le samedi de 10 h. à 12 h.

Pour les 3 groupements paroissiaux : paroisse.blvc@gmail.com
Toutes les infos des groupements BLV sur : http://eglise-montargis.fr/ puis aller sur Bellegarde-Lorris-Varennes et sélectionner l’ESSENTIEL

Notre-Dame de Bellegarde Notre-Dame de Lorris Notre-Dame de Varennes

  BELLEGARDE

  ObsèquesObsèques

BEAUCHAMPS SUR HUILLARD : 
MEUNIER Christophe 66 ans

BELLEGARDE : 
MACHADO-TEXEIRA 73 ans
DELACROIX Alain 62 ans
PINSON André 85 ans

CHATENOY : 
MOUSSY Claude 93 ans

QUIERS SUR BEZONDE : 
METIER Jocelyne née BEAUDIN 73 ans

  LORRIS

  BaptêmesBaptêmes

LORRIS : 
HARRY Lyam
VACHER Marceau
BARRET Brune
PETIT Capucine
ATCHAPA Louna

  ObsèquesObsèques

CHAILLY : 
TONNEAU Jean-Robert 88 ans

LORRIS :
PHILIPPOT Marie-Thérèse née LEROY 64 ans
LEGOUT Huguette née MERANGER 95 ans
ESSEAU Françoise 77 ans
BLONDEAU Françoise 
LACOMBE Robert 76 ans
COUTELLIER Gilberte née MENIGAULT 97 ans

Baptêmes - Mariages - Obsèques

MONTEREAU : 
CORTIAL Albert 95 ans

VIEILLES-MAISONS : 
LAMBERT Jean-Jacques 81 ans

  VARENNES-CHANGY

  BaptêmesBaptêmes

VARENNES : 
GOURDET Ana-Rose

 COQUELIN Bastien

  ObsèquesObsèques

VARENNES-CHANGY : 
GROSSE Philippe 81 ans

JESUS Lucette 89 ans

BEGUIN Janine 92 ans

ANGIBAULT Claude 85 ans

GROUET Nadine née LEGER 80 ans

Célébrations de Noël 2025   

Veillée de Noël
Mercredi   24 Décembre         BELLEGARDE    18h
Mercredi   24 Décembre         LORRIS    	  20h

Jour de Noël
Jeudi          25  Décembre        LORRIS 	  10h30
Jeudi          25 Décembre         VARENNES  10h30
Dimanche  28 Décembre         VARENNES  10h30

Messe de Nouvelle Année
Jeudi	     1er Janvier  2026    LORRIS 	  10h30


